LA BATAILLE DU MONT-MOUCHET
Le mont Mouchet est une montagne du massif de la Margeride culminant à 1 497 mètres. Elle est située en bordure des départements de la Haute-Loire et de la Lozère et non loin du Cantal. Ce lieu reste célèbre pour les pages d'histoires qui se sont déroulées sur ses terres : 
C’est le 19 juin 1767 que Jean Chastel, cabaretier et excellent chasseur résidant à La Besseyre-Saint-Mary, parti en compagnie d'onze autres chasseurs la veille vers 23 h 0, sous la direction du Marquis d'Apcher, et étant posté à un endroit appelé la Sogne d'Auvers, abattit vers 10 h 15 un animal ressemblant à un gros loup, mais apparemment différent. La description de cet animal a fait l'objet d'un document retrouvé vers 1950 et dénommé « Rapport Marin ». « La bête du Gévaudan » abattue, les attaques cessèrent définitivement dans la région.
Le mont Mouchet fut aussi le théâtre, en mai- juin 1944, de la bataille du Mont Mouchet, qui opposa la Wehrmacht à la Résistance française. D’abord lieu de rassemblement de résistants et de réfractaires au STO en mai et juin 1944, le réduit est attaqué par des troupes allemandes et des volontaires de l’est les 10 et 11 juin 1944. Le général de Gaulle affirmait, le 5 juin 1955, « Il s'est passé ici un épisode trop méconnu, mais très héroïque, de la Résistance Française. J'ai tenu à venir rendre un hommage à la mémoire de ceux qui sont tombés sur ce haut lieu de notre Patrie, et à saluer les anciens qui ont combattu ici sous les ordres du Colonel Gaspard ». 
Comment cette bataille témoigne- t- elle des évènements de la seconde guerre mondiale ?
· De plus en plus de réfractaires auvergnats comme conséquence du STO (16 février 1943).
· L’encadrement des résistants plus unis (MUR, le 26 janvier 1943 et FFI, le 29 décembre 1943).

· La marche vers la Libération et la bataille du Mont Mouchet (soif de liberté après la libération de la Corse le 4 octobre 1943 et espoir d’un débarquement allié imminent).
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                                                        Mémorial de la résistance du mont Mouchet.
I / De plus en plus de réfractaires auvergnats comme conséquence du STO (16 février 1943).
A) La France vaincue et occupée :
· La bataille de France a eu lieu entre le 10 mai 1940 et le 22 juin 1940.
· Le 22 juin 1940, l’armistice est signé avec l'Allemagne.

· Le 1er juillet 1940, le gouvernement français s'installe à Vichy.

· Le pays occupé et divisé en deux grandes zones est inféodé à l’Allemagne nazie.
· Le 7 août 1940, l’Alsace et la Lorraine sont annexées au IIIème Reich.

· La République est remplacée par un gouvernement autoritaire, l’Etat Français, avec à sa tête le Maréchal Pétain, le vainqueur de Verdun âgé de 84 ans.

· Il engage le pays dans la « Révolution Nationale » et dans la Collaboration d'État avec l’Allemagne nazie.

· Cette situation de soumission s'accentue lorsqu’en novembre 1942, la zone Sud est occupée, suite au débarquement des Alliés en Afrique du Nord française (Maroc et Algérie).

B) Mise en place d’une politique de collaboration avec l’Allemagne nazie :

· Dès octobre 1940, le statut des juifs créé des conditions discriminatoires pour les personnes de confession israélite, mais la « Révolution Nationale » débute le 13 août 1940 (30 octobre 1940 : Pétain annonce à la radio la collaboration).
· 14 mai 1941 : À Paris, première rafle de juifs étrangers organisée par la Préfecture de Police.

· 27 mars 1942 : Le premier convoi de Juifs quitte Drancy pour rejoindre les camps de concentration.

· 29 mai 1942 : ordonnance des autorités allemandes en France qui instaurent le port de l'étoile jaune.

· 16 et 17 juillet 1942 : Rafle du vélodrome d'hiver.

· 8 novembre 1942 : Opération Torch (débarquement américain en Afrique française du Nord).

· 11 novembre 1942 : Occupation de la « zone libre » par les Allemands.

· 30 janvier 1943 : Création de la Milice (Police politique de Vichy) pour aider l’occupant à rechercher et arrêter les Juifs, les communistes, les Francs- maçons et les résistants.
· 16 février 1943 : Mise en place du STO ( Service du Travail Obligatoire en Allemagne.
· Les réfractaires se multiplient en France et en Auvergne ( Refus d’aller travailler en Allemagne. 

C) Pression plus soutenue de l’occupant et de Vichy :

· Au début de l’année 1944 les résistants de la région R6 (Auvergne) et les réfractaires au STO qui ont pris le maquis par petits groupes sont traqués par les Allemands et la milice.

· Le 11 février Jean Chappat commandant régional de l’AS (Armée Secrète) des MUR (Mouvements Unis de Résistance) est arrêté à Aurillac. 

· La répression allemande fait 6 tués en mars à Volvic et 12 à Pontaumur, en avril 20 arrestations à Champeix.  

· Dès fin mars 1944 (peut-être le 27 mais la date est incertaine) des résistants envisagent de se replier dans des réduits pour se protéger et protéger les réfractaires.

II / L’encadrement des résistants plus unis (MUR, le 26 janvier 1943 et FFI, le 29 décembre 1943).

A) L’espoir d’un débarquement et un vent de soulèvement pourtant réprimé:

· Les Allemands qui occupent tout le territoire lutte contre les concentrations de résistance installées sur le territoire.
· Les premières attaques Allemandes contre le Vercors (Alpes) ont lieu le 22 janvier 1944 aux Grands Goulets, puis le 29 janvier à Malleval, où est situé le 6e BCA reconstitué, suivies de celles au monastère d’Esparron et à Saint-Julien-en-Vercors.

· L’aviation et les troupes aéroportées sont mobilisées, mais aussi les hommes de Vichy comme sur le plateau des Glières. Les alliés parachutent des armes et les combats ont durés jusqu’aux mois de juin- juillet 1944.
· La résistance est active aussi en Auvergne, et dans le massif central comme à Tulle, où ils exécutent 18 gardes voies, les 7 et 8 juin 1944.
· L’occupant est de plus en plus attaqué et menacé, la tension est de plus en plus forte, avec des représailles toujours plus brutales.

· Le 9 juin 1944, après avoir raflé les hommes de seize à soixante ans, les SS et des membres du Sipo-SD vouent 120 habitants de Tulle à la pendaison, dont 99 sont suppliciés

· Dans les jours qui suivent, 149 hommes sont déportés à Dachau, où 101 perdent la vie. Au total, les crimes de la Wehrmacht, de la Waffen-SS et du Sipo-SD font 213 victimes civiles à Tulle.

· Le 10 juin 1944, la division « Das Reich » se distingue encore à Oradour sur Glane, près de Limoges, cette fois- ci c’est 642 personnes ont été massacrées lors de cette journée, dont des femmes et des enfants rassemblés dans l’église.

B) L’espoir d’un débarquement et un vent de soulèvement :

· Un groupe constitué de Maurice Monteln, Delfau et Portefaix, tous trois résistants de Ruines, Fontugne garde forestier au Mont Mouchet et Huguet (Prince) chef départemental des MUR du Puy-de-Dôme, visite le Mont Mouchet.
· A la mi avril (soit le 15 soit le 20 avril selon les sources) Émile Coulaudon, qui a remplacé Chappat comme commandant régional de l’AS (Armée Secrète) rencontre  à Montluçon l’agent britannique Maurice Southgate. Coulaudon propose d’organiser un réduit au mont Mouchet. Mais Southgate est arrêté par la Gestapo le 1er mai.

· Le 2 mai au cours d’une réunion sous la présidence de Henri Ingrand chef des MUR, près de Paulhaguet en Haute-Loire (ferme du Boitout, commune de Sainte Marguerite), le principe de l’organisation de réduits au Mont Mouchet, à La Truyère et au Lioran est acquis, non sans mal. « La décision est prise à l’unanimité mais non sans heurts à cause de divergences sur le rôle précis à donner aux réduits. Elle semble s’imposer à tous par la situation intenable de la résistance en Auvergne».

C) La mobilisation et l’action désirée en Auvergne:

· Coulaudon, devenu le colonel Gaspard s’installe à la maison forestière du Mont Mouchet (Aujourd’hui il ne reste plus qu’un pan de mur sur lequel est posé un médaillon de bronze à la mémoire d’E. Coulaudon).
· Il s’adjoint comme chef d’état major le lieutenant-colonel Garcie (Gaston) et nomme le colonel Mondange (Thomas) commandant du réduit de la Truyère.
· A partir du 8 mai l’ordre de rejoindre le Mont Mouchet circule en Auvergne et des maquisards s’y regroupent, mais ce n’est que le 20 mai que l’ordre de mobilisation générale est donné.

· A partir de cette date le regroupement s’accélère. Les maquisards viennent naturellement du canton de Saint-Flour, mais aussi de Murat, d’Aurillac et très nombreux de Clermont-Ferrand.

· Le 25 mai plus de 100 Clermontois arrivent en gare de Ruines. On peut estimer que le 10 juin entre 2400 et 2700 hommes sont rassemblés au Mont Mouchet, 1300 au réduit de La Truyère et environ 1000 à Venteuges.

· Autour de la maison forestière, près du sommet, les 15 compagnies se sont réparties dans un rayon d’une dizaine de kilomètres jusqu’aux villages de Clavières et Védrines Saint-Loup dans le Cantal, Paulhac en Lozère et Pinols en Haute-Loire.

III / La marche vers la Libération et la bataille du Mont Mouchet (soif de liberté après la libération de la Corse le 4 octobre 1943 et espoir d’un débarquement allié imminent).

A) Une concentration d’hommes sans expérience:

· A la différence du Vercors, où le maquis est organisé et structuré par des militaires d’active, partis avec leurs hommes et leurs armes, il s’agit d’un réduit constitué d’hommes qui souhaitent faire le coup de main contre l’occupant et de nombreux réfractaires.

· De nombreux parachutages ont approvisionné les maquisards en armes, mais essentiellement des armes individuelles.

· Martres estime que 55 tonnes d’armes ont été parachutées, 3000 armes individuelles (fusils et mitraillettes), 150 fusils mitrailleurs, 3600 à 4000 grenades.  Plusieurs compagnies furent dotées de mitrailleuses françaises ou américaines et (ou) d’une arme antichar dite bazooka.
· De nombreux maquisards n’ont aucune formation au maniement des armes et ils n’ont pas le temps d’apprendre à se servir d'une arme de guerre. Certains ont seulement utilisé un fusil de chasse ou une carabine de fête foraine.

· En réalité Garcie attendait les Allemands « comme en 14 » pour une bataille en terrain découvert sur le plateau.  La route de Ruines à Clavières se prêtait parfaitement à des embuscades mais ce n’est pas du tout ce que le commandement imaginait.

B) Pas de véritable discipline :

· Maurice Montel témoignera que «c’était la pagaille au Mont Mouchet » et aussi « ils avaient reçu des explosifs mais ils ne savaient pas s’en servir », ce qui explique que les ponts de Ruines et du Crépoux n’aient pas sautés.

· Maurice Montel témoignera que «c’était la pagaille au Mont Mouchet » et aussi « ils avaient reçu des explosifs, mais ils ne savaient pas s’en servir », ce qui explique que les ponts de Ruines et du Crépoux n’aient pas sautés.

· Mondange sera plus direct « Au Mont-Mouchet c’était l’anarchie par pléthore de chefs. Tout le monde commandait, prenait des décisions que personne n’exécutait. »

· La défense du réduit semble avoir été laissée à l’initiative des chefs de compagnie.  

· Le chef d’état major a fait passer l’ordre de creuser des trous individuels.  

· Le 9 juin, veille de la principale attaque, ll  tente de mettre de l’ordre, Beaucoup trop de commandants de compagnie ou de chefs de bataillon quittent leur unité sans motifs sérieux…Ces errements doivent cesser. 

C) Le choc ou les « trois Glorieuses d’Auvergne » :

1. Le vendredi 2 juin 1944..

· 2 ou 3 compagnies de volontaires de l’est (des Azerbaïdjanais) sont acheminées de Rodez vers le Mont Mouchet via le Malzieu.
· Ces compagnies arrivent vers 9 heures après plus de 180 kilomètres en camion et commencent à gravir la pente côté Est.
· Le capitaine Delorme, «Commandant Masséna», a disposé ses sections sur les hauteurs en surplomb de la route, en position favorable, elles tiennent tête toute la matinée aux attaquants qui ont la combativité de volontaires prisonniers.
· En début d’après midi le corps franc « Laurent » accourt du château de Chamblard et prend les attaquants à revers.
· Vers 15 heures les attaquants se replient et regagnent Rodez. La proclamation de Gaspard transforme le repli allemand en « déroute » avec « une cinquantaine de tués » pour 5 maquisards blessés, même de la Vaissière, d'ordinaire bien informé, rapporte 80 tués.  
· Entre le 2 et le 9 juin, le PC régional du Mont Mouchet reçoit de Saint Flour, Langeac, Brioude et Le Puy des renseignements faisant état d'importants mouvements de troupes dans les trois départements : Haute Loire, Lozère et Cantal. Du côté allemand, l'état-major principal de liaison (EMPL) n° 588 à Clermont-Ferrand, sous les ordres du général Von Brodowski, entend bien anéantir les bandes armées.

· Le 7 juin il reçoit un renfort inespéré : "le commandant de la région France sud met à sa disposition un état-major de régiment et deux bataillons de la 2e division blindée SS Das Reich." Cette mise à disposition sera de courte durée puisque, le 8 juin, la Das Reich recevra son ordre de route pour le front de Normandie. Cet événement témoigne du problème qui se pose désormais au commandement allemand qui doit à la fois combattre les troupes débarquées depuis le 6 juin et anéantir les bandes terroristes".

· Le 8 juin, une réunion de l'EMPL prépare le plan d'attaque des forces de la Résistance au Mont Mouchet : six groupements tactiques sont constitués et se préparent à attaquer dans cinq directions différentes, le sixième restant en réserve. Le général Kurt Gesser, qui tient à préciser le contour du dispositif des maquisards, choisit d'articuler son dispositif en trois groupements et de positionner les départs d'attaque plus loin que ceux initialement prévus. 

· Le premier groupement venant du nord ( région Brioude-Langeac ) reçoit l'ordre d'attaquer en direction du sud. 

· Le deuxième, partant de Saint Flour va progresser en direction de l'est.

· le troisième groupement, parti des rives de l'Allier va attaquer en direction de l'ouest. Le PC du général Gesser s'installe à Saint Flour le 9 juin, mais la ville est en effervescence depuis le 6 juin : Milice, Gestapo, gendarmes de la section d'Ordnungspolizei (ORPO) de Vichy procèdent à des contrôles, vérifications et arrestations.

2. Le samedi 10 juin 1944. 

· Le 9 juin au soir, "les forces allemandes sont évaluées à 1500 camions, appuyées par de l'artillerie et des chars. 

· Dans la matinée du 10 juin, la colonne ennemie arrive à Pinols. Un prêtre parvient en voiture à la maison forestière du Mont Mouchet pour confirmer que les lacets de la route du Puy à Monistrol sont couverts de camions qui vont traverser l'Allier. Branle-bas de combat ! Alerte générale à toutes les compagnies."

· La puissance de feu de l’ennemi contraint les forces de la Résistance à effectuer un repli.

3. Le dimanche 11 juin 1944. 

· Dans la nuit du 10 au 11 juin 1944, le PC du colonel "Gaspard" installé à la maison forestière  est devenu la cible privilégiée des mortiers allemands. Il se déplace vers le sud, jusqu'à l'épingle à cheveux située au-dessus de Paulhac en Margeride.

· Depuis cette nouvelle position, "Gaspard" et Jean Garcie dit "Gaston" réorganisent la défense, dont l'objectif est désormais de retarder la progression des troupes allemandes tout en protégeant le repli des forces de la Résistance.

· A l'est,les forces du réduit de Venteuges remplissent la mission qui leur a été confiée, leur chef se rend au PC évacué durant la nuit. En fin d'après-midi, un bombardier allemand lâche à l'entrée de Saugues une bombe qui détruit une baraque des Ponts et Chaussées, et interdit le ravitaillement des avant-postes du maquis. Se conformant aux ordres de repli reçus, les 1200 hommes du réduit de Venteuges vont gagner, les uns la région de Brioude, les autres la forêt de Mercoire, en Lozère.

· A l'ouest, avec une violence inouïe, l'ennemi s'acharne sur Clavières. Les maquisards vont aider les habitants de Clavières à tenter d'éteindre les incendies de la veille. En fin de matinée, l'encerclement de Clavières par les unités allemandes de retour, renforcées d'artillerie et appuyées de bombardiers légers Heinkel commencent. Un violent combat s'engage dans le village, la bataille de rues fait rage pendant trois heures de maison à maison. La 8e compagnie de Joseph Streicher a reçu l'ordre de protéger le repli des 4e et 14e compagnies à partir des crêtes au nord de Clavières. Elle remplit sa mission, et, à la tombée de la nuit, partira pour le cirque de Mallet où elle arrivera le 13 juin.

· Au nord, une âpre résistance est engagée, onze hommes sont fusillés à Pinols, la maison forestière est bientôt investie par les troupes d'Occupation, le nouveau PC est menacé. Les compagnies au contact de l'ennemi sur la face nord du Réduit se battent avec beaucoup de détermination. L'attaque allemande se développe, appuyée par les tirs d'artillerie et les bombardements aériens fournis par un groupe d'artillerie et les deux escadrilles de Stukas basés à Aulnat. ans pièces antichars ni mortiers, la lutte est par trop inégale pour les FFI et l'ordre de repli reprend à la nuit. Le commandement allemand commet l'heureuse erreur de laisser libre la route du sud.[...] A 22 heures, les colonels Coulaudon et Garcie, les commandants Malfrey et Delorme quittent le réduit ; la bataille du Mont Mouchet est terminée. Bon nombre des rescapés se sont réfugiés plus au sud, dans le réduit de la Truyère. C'est environ 1900 hommes qui rejoignent le Réduit de la Truyère. A partir du 12 juin 1944, c'est l'état-major du Mont Mouchet qui va prendre le commandement du réduit. Émile Coulaudon dit "Gaspard" installe son PC à Saint Martial, au centre du dispositif. Les combats du réduit de la Truyère s'engagent le 20 juin 1944. Dans les combats de la région voisine de la Truyere, les Allemands ont perdu 3500 soldats, les Français 350. Pour se venger, les Allemands ont brulé le bourg de Clavière et ont fusillé 13 de ses habitants. Dans toute la région, ils ont exécuté plus de 100 otages...
Conclusion :
· Cette bataille est un épisode qui a marqué la mémoire auvergnate et Lozérienne, mais aussi celle des habitants du sud du Massif Central. Au cours de ces batailles, les pertes des FFI furent sévères : 260 tués et 180 blessés ainsi qu'une centaine d'otages civils fusillés par les nazis. Au cours du seul combat du Mont-Mouchet, les Allemands ont eu 1400 morts et 1700 blessés.
· A l'aube du 10 juin, une division allemande comptant 11 mille hommes expérimentés, appuyée par des armes lourdes et des véhicules blindés, a attaqué 3 mille combattants au Mont-Mouchet. Les unités françaises ont fait preuve d'un héroïsme énorme en forçant quelquefois l'ennemi au repli sur quelques tronçons et en lui infligeant de grandes pertes. Cependant, quand l'ennemi a engagé d'autres renforts venant de Clermont-Ferrand, à 22 heures, le commandant français a ordonné le repli.

· Cette bataille correspond bien a cette volonté de participer à la libération du territoire après la libération de la Corse le 4 octobre 1944, et dans l’espoir d’un débarquement qui semblait imminent.

· Comme dans le Vercors, sur le plateau des Glières ou avec le maquis de St Marcel de Bretagne (18 juin 1944), les partisans ont mené un combat inégal contre un ennemi plus puissant, mais ils ont mobilisé et retardé les troupes qui devaient intervenir en Normandie pour repousser le débarquement allié du 6 juin 1944.
· Aujourd’hui, un monument témoigne de cet engagement, il est l’œuvre du sculpteur Raymond Coulon. Il fut construit en 1946, au centre de la  clairière de la forêt domaniale du Mont Mouchet (Plus de 3 ha) sur la commune d’Auvers à la mémoire des maquis du haut Gévaudan. Un maquisard inconnu repose au pied du monument dédié : « A la Résistance française et aux maquis de France ». 

· A l’initiative du Colonel Gaspard et des anciens résistants d’Auvergne, un premier musée a été inauguré le 14 juin 1970, par Monsieur Duvillard, ministre des Anciens Combattants.

· Le 8 mai 1989, Valéry Giscard d’Estaing inaugura un nouveau musée, financé par le Conseil Régional, les Conseils Généraux et l’Etat. La conception fut confiée à un cabinet d’architectes de St Flour, Jarlier- Escande, le bâtiment symbolise la double personnalité du Résistant, combattant de l’ombre et fondu dans l’anonymat. 
· Ce n'est qu'après ces batailles que la Résistance auvergnate réalisera enfin son unification.
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              Le musée d’Auvers
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              Les vestiges d’un mur de la maison forestière- PC du Colonel Gaspard.
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              Le monument à l’ouest du Mont Mouchet (commune de Clavières).
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Carte du maguis du Mont Mouchat.





Monument mémorial du Mont Mouchet, à côté du musée, commune d’Auvers.








